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F A BL E DIXIE M E.
4 R

GC M E N T .
Le vent Aqutilon enleve Oriiſiyefille d' Eridtes ,

1dyant piti autrement la gagner , & depuis il eneuft deν enfans jumeauos , dont N fiut appellẽCalais , & Pautrè Zutlis . Qulelquestems ahrèsul ils furent nés , il Ieri - vint des alles au dos , Cuiles rendirent ſemblables ꝙ leun peroe .

ERrCTEE fils de Pandion lui ſuc -E cẽda au Royaume , Prince conſidéra -CCdaà au K Jaumée , 1 110
ble par ſes vertus , & de qui l ' on pouvoit
douter s' il Etoit plus grand & plus illuſtre
Par la juſtice que par le courage . Il eut
quatre fils & quatre filles , dont il Ven avoit
deux qui Etoĩent parfaitement beélles . Ce -
phale fils d ' Eole en épouſa l ' une appellée
Procris , & ce mariage le rendit heureux .
L' autre qu ' on nommolit Orithye , fut long -
ems aimẽe par lè vent Aquilon ; mais par-

ce qu' il Etoit de Thrace , & quꝰon ſe ſouve⸗
noit encore de la cruautéè de Terée ; ſon
Propre pays & Terée étoient les obſtacles
qui s ' oppoſoient à ſon amour . Ainſi il ai -
ma en yain Orithye , tant qu ' il fit paroitre
qu ' il aimoit mièux la gagner par les prie -
res que par la force . Mais lorſqu ' il eut re -
connu que la priere étoit inutile „enfin ſe
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5,OVIDF , Liv . 7“I. 27
laiſſant tranſ 8 par ſa fureur ordinaire :

Cꝰeſt avec raiſon , dit - il , que l ' on me trai -

ↄte ſi rudement , & qu ' on me conſidére ſi

vpeu . Car pourquoi ſuis - je venu ſans mes

varmes , ſans ma fureur , ſans ma violence ,
„ & ſans mes ſouffles remplis de ménaces ?

Pourquoi ai - je employè6 des prieres , dont

vje ne c Gun015
point Puſage , & qui mème

vme deshonorent ?La 0 eſt mon

v partage ; cꝰeſt elle ſeule qui me ſied bien :

vceſt par elle que je diſſipe les nuages ,

vC' eſt par e 5 je boul everſe les mers 5

que je renverſe les grands chènes , que je
wſçais 85 5 neige , & battre la terre

gavec de la gréle . Moi ſeul quand je ren -

Scontre mes & freres en Pair ui ell notre

vchamp de bataille , je fais contr ' eux de ſi

„grands efforts , & je les heurte ſi puiſſam -
vment que tout le Ciel en retentit , & que
vles nuès que je fais choquer ; en jettent
vdes feux & des flames . Moi ſeul quand je
mè promene dans les cavernes de la terre ,

je fais trembler les
Enkers „ & tout PUni -

vers avec eux . C' eſt - là , ſans doute le diſ -

cours que je devois employer pour de -

mander Orithye . Je ne devois pas prier

Erictèe d ' tre mon beau - pere je devois
v par la violence le contraindre de dèeve -

vnir . «. Quand Aquilon eut fait ces me -

naces , ou que par des paroles qui n ' Etoient

pas moins puiſlantes 8 il eut excité ſes fu -po

L4 reurs ,

Les
autres
vents .
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881
il commenqa àbattre des Safles , & pat

ebattement horrible, toute la terre fut
branlee & la mer deva des flots qui reſ -
ſemb Loient?à des montagnes . Ainſi S' Etant

couvert d ' un nua ge 0ble ur , & trainaſtrès ſoi ſa robe , qui en balayan t la terre ,en fait ſoülever la poudre , 11 enleva Ori⸗
thye , & Fenveloppà de ſes alles . Ses feux

gmenterent en volant par Lagitation
& 5 s ſon cœur ,

Fil ne S' arréta

Ut a vEen Thrac I la fit

Ppays foids,8& b1805tõt après
deux enfans 1 255

loien t à leur me re par la grace
e par leurs

ils nè les
appor⸗

ſlant „qu' elles leur
vinrent

quèe 8413515S & Zethes n ' a -—
Voient point de plumes tandi

is qu Ils Etoient
encore enfans . Enfin en méme tems què

ga à paroftre , leurs
le poil leur commen

plumes commencèrent auſſi à ſe montrer ;
& quand leurs for

purent permettre ,ils ſe joignir ent ces grands courages qui
fuivi irent le famèeux Jaſon Pour la copquete
de la Toiſon dor „ dans le premier vaiſſeau
qui parut jamais ſur Ia mer .

EXPLICA .
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D OVIDE , Liu . VI . F2U

B P IE TL CAlIT IL G. N.

De PEnlevement d' Orithye -

N convient d ' ordinaire que Tenlevement

d ' Orithye eſt une E158 à laquelle les

Poëtes ont donné un air fabuleux , en mélant
des ornemens à leur maniere . Mais on ne con -

vient pas de mẽme de Pexplic - tion qu ' on doit lui

40558 . 1Uy ades auteurs qui diſent que
Boree

fils d ' Hæmus & de Rhodo -

„ & qu ' il va Orithye à

main armée , après Pavoir 1 —— e inutilement

à Erichthée ſon pere , que la cu auté & Pimpudi -

citẽ de Terẽe degoutoient d ' une Alliance avec

les Thraciens . Socrate , dans le Phedre de Plu -

ton , rapporte au cont raire , què cette Princeſſe

fut précipitée par le vent du haut dun Rocher
du

585
de 1

1Ve liflus „ && qus C' eſt E P0

enlèvement d' Orithye . Ce de

En es Borèes ,roit bien etre v

dopes , les 3 „ les Hebrus , ſont 1888910
nages inconnus 921 18 Ihnl Oire

5
ſous le titre

A : elle ne les reçoit qu ' en qualité de

vents , de montagnes & de 38 —IL eſt vrai

quon ſuppoſe queè ce furent jadis des Princes , qui
donne rent leurs noms à differens endroits du

pays où ils régnoient : mais on le ſuppo ſe , &

Ceſt là tout , on ne le
15

e pointʒ ou bien on

ne le prouve que par la fable .

Au rèſte , on d 18 que 2 t us & Cal lis näquirent
du mai iage de Borẽè avec Oickd e, & qu' ils avoient

des ailes , comme leur Pere . Peut - etrè Wa t ' on

marquer par cette fiction que la vitèſſe de

os Hèros à la courſe ; viteſſe qui comme o n ſcait ,

881 alors Punedes principales qualitès dun gr⸗ d

Homme
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Homme , & qui par conſequent meritoit bien qusles Poëtes fiſſent deſcendrèe de quelque Dieu ceux
qui ſe. diſtinguoient par cet endroit . Cependant on
donne encore d ' autres origines à cette fable . Les
uns diſent que les ailes des fils de Borèe , c ' etoient
certaines Robes àgrandes manches ; qu ' on appel -loit les ailes des Theſſaliens . D' autres rapportent
qu ' on portoit jadis certains habits nommès ha -
bits de plume , parce qu' ils brilloient de diverſes
couleurs , comme la gorge des Pigeons , & queCeſt de la quꝰ ona feint que Zethes & Calaisavoient
des ailes & des plumes . Enfin un autre a cru qu' ilfalloit entendrè par ces ailes , les longs cheveux
qui voltigeoient ſur les épaules dẽ ces Heèros ,
Somme des eſpeces de plumes . Chacun peut choi -
Er entre ces diyerſes explications , ou les rejetter
zoutes .
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